
LES STATUES HAMESSIDES 
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M. G. IHIIESSY. 

r,,,s rnusées pof;::.èdPnl. un 1:erlain uornh rn d'~ statue!>, g{~nérah•nwnt de 

geand<•s dimensions, •·qu·ésenlanl. un roi debout, dont les caradùri ~tiques 

~ont un risauc t'on tl cl une coiffu •·~~ cou5i:-la nl. en urw pnri'II(jHC ,;p<•iss1· , 
coupée carrémNII su1· le front; sourcnt ces statues lien rwnl, appuyés con ln! 

l'épaule, un ou deux hiitons surmonl~~·:s d'une tête ou d'une image de 
dirinilé. Ces monunwnls onl tous les ca rtouclws tJ,~ fbmsès II ou de ses 

. ., 1' \ l\' . 1 l , l ' , ' . successeurs JUS<ju·a wmses , nw•s es arc ItO ogues n ont pas ele cotwam-

cus par ces signatures, cL, sc rappelant <JUe nomhr·c de stutucs onl élé 
induhitahl<·nH.'IÜ usurpéPS par I!'S rois de la xrx· dynast ie su r Cl ~ llX du 

Moyen Empit'l!, ont voulu reporter la daLe <Les monuments <JU Ï nous occu­
pent ;\ la XII• ou it la Xlll• dynastie ('). E.xmniuons cc qu'il y a de jusle 

dans cc!Jc al lr·i hntion el ciH'rchons 1t fixct· l't'·po<1uc i.t LHJuel le r·emontent 
ees coloss<~s. 

Je r.ommcuc1~ rai pat· ~:~ r lllllH;n• r· lr.s !'lattws de en 8enre 1:onsen•!es au 

Musée du Caire ~~ n en li.xant le:; carncléristic[li('S . .le les diviserai en trois 

rrronpcs : 1 o celles portant. deux r.nseianes; 2" celles portant une enseigne; 
3o celles tenant des allrihu ls dii'Ct'S. 

PHEMIIm GROUPE. 

1. . Stntue n• :~ (2>. -Granit t'ose. - Hau t. 3 m. 3o cent. - - Hamsè::. 

]1. - Trou rée;., Tanis mais oriuiunirc prohahlcmcnt d'Assiout (~l. 

<'> Par exemple Maspcro, <lans le Gui­
de du Visiteur au llfusée elu Caire, l1' éd i­
lion, 191 5, tf • 1 , 2. 

<~l Les numé•·os des stalues sont ceux 

<ln Guide du Visitetll' au !lfuséc dtt Cai1·e, 
par Maspero , 4' édition, 1!)t5. 

<'> DAni,SSY, T:art lanitc, dans les An­
uales, t. XVIJ, p. qt . 
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La pciTUC[U C csl snnnonl.ée du disque solaii·e. Une des enseignes est 
ltwn,inée par une eSgide de ~ laul, l'nuire p;u· une ég-i,lc d' Isis, hien CJIIC le:; 
inscriptions gran~cs sur le h;\lon déda rent le roi aimé d'Ap-uailu ct d'H<ll­

hor maitre~~c de\ Mazal ( Dronkah ). Le costume c:sl cc 'l''c j'appellerai la 
clHmli enveloppante à petit s plis, le pagne arrondi en a\'ant., descendant cu 
arrière jusqu'au 111ollcl. Le Yiclc entre les deux houis de cc pagne est corn­
ldé pa1· un omcrncnl pendant de la ceiulnre, une so1'le d'échni'}lC plus 
laq~e du has '[llC du hau t., porlanl i1 la partin supé1·icu rc une tête de 
lion ou de panthère \'Ue de fac:c, lmlllis ![ti C le Jws semble terminé par une 
baiTclle rigide au-dessus de hH1udle sc dressent sept urœus ayant. le ùisquc 
sol ai re su t' la li! le. 

> S " - ·) (' ' ·1· Il - 1 :. .• _talu r. n '>!J·' · -- •l'es si u;cux. --· aul. 2 .m. ;J ~ cent. sa ns c 
sode. - St'·li Il cl. la l'eine Ta-khat sculptée en petit sur le côté. -
1\amak. 

Le haut Ùes enseignes est hrisé. (~randc robe plisst•c empesée; écharpe 
arec tête de lion cl. sept urmu~. 

:L Staluc n• 116lt. - (; ranil rose. - ll aul. !>. m. !>.O ceut. ~ans le sode. 
-- Hamsès JI. -- EmJCnl. 

Collit·r d t~ <knx rangs de pe rles. (;fl('ltlÎ enrdoppantc ;, rayu res fine~; 

ùch;n·pe ;, tèl.e <le: lion cl. sept urmu:.;. En:-eignc·s 1k ~ l cu lou, it 1.1\l<~ de fau­
con coifl'é du di::-<[UC solaire el de ltlït, ~~ ll\Le de femnw coifl'éc des eorncs 
el du t!ÏSIJIIC. 

ft. Journal d'entrér:cln J!11 sr:l', n" :hf1R 1. - Statue en granit rose, bris{oe 
;, la du~l'illc.- Haut.. 1 m. 9G cenl. - Hamsès li . -Tanis. 

Cftenli enreloppante it pet its plis; ècharpe arec tête de lion cl sept 
urœus. Les h<iLons supportaient des slaluetles de divinités assises qui sonl 
brisées. O'ap1·ès t'inscription, celle de gauche était pt·ohablcmcnt Ptah 
Tancn. 

5. Journal d'entrée dn Musél', n• 3ïft8:L - Statue en· granit rose, 
brisée au rrenon. - Hauteur sans le socle 2 m. li8 cent. - Hamsès 11. 
-Tanis. 

La pcnu<pte est surmontée du cliadl!me alrj posé SUI' une couronne 

d'urœus. Les enseignes araien l des slatucllcs de dil'inilés assises c1ui sont 
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brisées ; SUl' le bâton de droite on pude dr~ Ptah Tanen. Cftenti cm·elop­
pante, écharpe avec tête de lion et sept urœus. 

SECOND GROUPE. 

6. N• 1. -- Granit ro!'c. - - Haut. 2 m. 92 cenl. - Ramsès II. -
Aboukir. 

Le roi tienl de la muin clroilc un e<tchet ('?) - cl de IJ• main gauche 
une enseianc terminée pat' une t1:tc rl 'homnw coiflé du dis(1ue wlaire; la 
légende semble indiquc1· (Ille c'es t. <.t Osiri!' taureau (de l'Occident)"· Cft ru ti 
enveloppante it petits plis, pas (l'écharpe. Dans la ceinture esl passé un 
poignard dont le pommeau est omé de Jeux tètes tic faucon. 

7. 1\• 8. - Gt·anil rose.- Hau t. :3 m. 78 cent. - Ramsès JlJ. ­
Kamak. 

La main d1·oit c tient u11 cachet ct la gauche un e enseigne ti'Amon ~t lèle 

de bélier. Cltenti ordinaire it gran(ls plis, arec poignard passé dans· la 
ccint1ùe. 

8. N• 67b. - Granit noir. -· Hamsès Ill. - 1\arnuk. - Statue hriséc 
aux genoux. - Hnul. 1 m. 36 cent. 

Enseigne d'Amon crioc(;phule tenue appuyée conll·e l'épaule gauche. 
Clumti enreloppnnte, ~:cku·pc an•c tète de lion ct ci nq urn~us . 

9. N• 760. - Gmnil t·osr. -- Tanis. 
Tète d'une statue dont la pcnu(tUC est surmontée de 1[ posé sur une 

couronne d'un€u~ . A droite il l'este une coiH'urc tle PLah-Tancn qui 
montre <}UC la statue était analogue à celles no• l1 et 5. 

1 O. Journal d'enll·ée du Musée, n" ~ 1, 1 1, 1/1, 18. - Statue dont la 
tète est brisée . - Granit rose.- 1\om cl ll isn. - Hamsès ]). 

Une seule enseigne, clonl le hau t maiHfU e, qui dC\·ait flaurl'r )(. ~. 
Clwnti ordinaire à gt·ands plis; écharpe sans Lê le de lion , arec sept uncu~ . 

TROISIÈME GHOUPE. 

1 J. .\'' 5glt. -Granit rose.- Haut. 2 m, 2 1 cenl. - Tell el Ya­
houdieh. - Hamsès Ill. 
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Penu<Jne surmontée d'un disque solaire. Grande rohe empesée unie; 
échat·pc avec tète de lion et sept urœus. La main droite tlent ..i ; la main 
gauche est vu e de facn , elle devait être Lenue pat· une divinité avec la ­
<)uellc le souverain formait un groupe. 

12. N' 7o;y..- Gt·anil t'ose. - Ha ut. :>. m. J:l cent. - 1\amak. 
Ménephtah Lenanl pat· la chcrelurc un prisounier libyen, cl portant 

la klwpec!t. Cltenti cnreloppante, écharpe arec tôle de lion et six urœus. 

1 :L ~· 7 /1 'J. - Granit noir. - Haut. o m. 8o cent. - 1\amak. -
fla IUSt!S V J. 

Perruclue Slll'lliOn lée de l'atif, avec deux petites comes de gazelle ( '?) i1 
la base. Cltenli ordinaire. Le roi tient une hache, ct lraine de la mnin 
gauche un prisonnier libyen. lJn liou marche à côté de ·lui. 

Ces i111ages , hit•n <[ll'ay;.ltlt un certain nombre de points communs, ne 
so nt pas d'un type identique el l'exéwlion clifl'èrc aussi d'une statue à 
l'autre. Les n•• 2 ct 1 t sont. d'un lrantil fort inf<~ rieur, rappelan t tellement 
le mauvais style ramcsside <[u'on uc peut douter qu'ils soient contem­
porains de Séti Jl el de Hamsès Ill dont ils portent les ca rtou ches; ils sont 
bien de la même école que la t:; randc lriadc d'A iuta:;~ielt (!Uuséc du Ca ire, 
n• A, Guide rl~t Musée tin Cfiirc, p. 3), oit l'on roil Hamsès Il arec le caS<)llC 

cntt·c Ptal1 et Sokhcmit., nynnlla c!tenti enreloppaule, l't!t:harpe arce tète de 
lion ct la rangée d'urœus au bas. Les n"' G, d'Aboukit·, cl 7• de 1\amak , 
ne présentent non plus aucun signe <l'anlério•·ÏI.é aux cm·lou ches gnn·(~s , 

ou alors il faudrait ndnwllre que le visaw~ a été reloud1é , ca r l'aspect du 
visage, el notamment les gros yeux saillants, semblables à ceux de la 
slalue d'Acluuouncin (Musée, u• 4 ), pn~parée par Hamsès II et usurpée 
pat· Ménephlah, se distingue ncll.emcnl de celui <les ault·es pot·traits. 

Arant Lou!. il faut examiner la physionomie de ces sl.a'l.ucs. Nous con­
naissons maintenant suffisamment le type des rois de la \tl• dynastie, dnns 
les deux styles réaliste ct. conrcnLionncl , pour pouvoir dire qu'il n'y u pas 
de ca t·nctèrcs communs entL·e ces colosses et ceux <[UÎ sont cerlaincrnent 
du Moyen Empire. Ces dcruicrs on l le visage plutôt allongé, une face 
plate ou des traits secs , fortement accentués, ct ccci nous mel hien 
loin de la Lê tc ronde, aux joues pt·esque houiJics, des statues c1ue nous 
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examinons. 11 est l't'ai CfUC nous ne relrollrons pas non plus ici le visage 
Ol'oïde, le nez fort et huscpu:, de la momie ct des pori raits de Hamsès li: 
if y a beaucoup plus de ressemblance uvee les ThoLmès cl [cf' Amenho lep 

donl nous possédons les corps <[u'avec les Pharaons ùc fa XI.X: dynastie (1l . 

En rdi•·anl ces C[ll<llre mon uments de la série des treize spécimens 
choisis , on constate <1ue sur les sl.al.ucs eonserrées pom l'examen six ( n•• 1 , 

3 , li, 5, 8 , 1 2) portent la cf,enti cnrcloppanle , et sept ( n"' 1, 3, [,, 5, 
8, 1 o, 1 2) ont l'écharpe arec I.ÔIG de lion (sauf le 1 o ) ct urœus. En élu­
diant la coifl'urc cL les dùtails du costume il nous sera peut-ôt.rc p<' rmis 

d'obtcnit· cluclrjucs indications :"LI L' lu période i1 la<juell e on peul fa ire re­
monlet· ces Htonnmenls. 

La pctTlHjUC courte ct épaisse n'c~ L pas un indice certain d'époque. Dl:s 

l'Ancien Empit·c on l'Oit cel.le coilfurc portée par Jcs so urerains lot'S< Iu 'ils 
accomplissent certaines cén~monics (·!). La slalue troul'ée 1.t Karnak cL faite 

so i-disant par Senuserl. pou r Sahou-rê a la tête égalcnwnt couverte d'une 
wossc perruque (~ l, ct il esl. très possible que le roi de la Xli" dynastie n'ait 

fait <{Ue placet· l'inscription sur une statue de ~on prùdt'~ccsseur . La per­
ruque ronde ne srmhle pas en usage pendant le Mosen Empire; toul. au 

moins les slalues royales de la XLI• drnast.ic nou~ mon trent-elles tout es le 
roi ayanl la tète apptu·etnment rasée, emcloppée du kla.fl. Sous la XV HJ• 

dynastie la pcnli <[UC <'ou rte el épaisse <lei innt. au r.onlrairn en fan.'ut· chez 
les sourcrains. Comme ecm-ci, selon les p•·csc•·ipt ions •·ituelles, de~tiÎenl 

a\'OÎ I' le crt\.ne rasé, peul-Ôire n'y a-l-il pas lieu d'in ::- ist<•r sur le fait c1ue 
les grands rois de ccll.e dynastie éla i·~nt chaures it un degrtS plus ou moins 
prononcé; c'était le cas pour Thotmès J, Il et. Jll el. AmenhoLep ]JI \~l . 

Dans le groupe en gt·anit de Thotmès l \' el de la t·cine Tnüü (no 5o 3), 
le roi a aussi la grosse perruque. Il semble qu'en Nub ie on roie plus fré­
quemment qn'aill eut·s les •·ois ayant lü tète ainsi couYerte , sur les bas-reliefs 

<'l Pour l'ét.udc aoalomi<ptc des c:ot·ps 
royaux trorm)s dans les caclteltcs de Deir 
cl Bahari ct de Biban cl Molouk, YOÎr 

ELLIOT S .IJJTH, The 1·oyal Al ummics ( Catal. 
gén. du Musée du Caire). 

P l Voir pat· exemple les monuments 
fnnémit·es ùc Saholll'è ct de User-n-rê. 

<'> LeGRAJ N, Statues et -~la tuel/es de roi,ç 

el de 11tl1'ticuliers, t. 1, n· IJ ~wol1. 
<' l EJ.LJOT SmTu , Tite !'O!Jtd illumwic.ç, 

.-\men ho lep Il ;wail une che relu re abon­
dante mai~ avec des places chaul'cs; seul 
Tho(mès 1 V possédnit une luxuriante chc­
Yelure. 
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des temples de la XV.IIJ•ct de la XIX• dynastie, el l'on doit sc rappeler CJUC 

le dieu • 1 =~ J, npparemtHenl le même <}Ile ~ ~ 1 J dont un sanc­
tuaire existe tt Philro, a comme attl·ihut la wosse perruque, pareille it celle 
que po•·Lcnt Anhonr ~~1. Ncfcrhotcp. JI semble <JUC cc conne-chef ait, pori/~ 
pat· les hommes , un carac.lèrc saccl'(lotal, cm· il csl altt·ihué au i ~ ~ 
cl au grand prêtre de Ptah ~ f l· Comme dans les statues qui nous oc­
cupent le roi Lient souvent une ou deux enseignes sacrées, cela confirme­
mit CJUC ces monuments représentent le so urerain en tant q uc prêtre des 
d irii1i Lés. Tou Les les sla tues n'on 1. pas la pei'I'UCJ uc aussi courte, dégagean L 
le cou en anihc, s'anondissant dès le niveau de l'oreille, cc (JU i est le 
type Lt·aditionncl; sut· certaines d'Pnlt·e elles la pe•·•·uque descend jusqu'au 
ni reau des épaules el. mi~mc, sui rani lu modl~ ci1 ile du lemps de Séti )" , 
tend à descendre en pointe sut· la poitt·ine (Jl 0

' :! , l1, 8, 1 :J), ce (jUÎ porte 
it les allribuer i• une ptSt·iode postérieure à la XVlll• dpwstic. 

La pctTU(JliC est souvent seule su t· l<l tête, mais elle est parfois su•·­
montée d'attributs rari,~s. Le plus simple est le dis<1ue solaire ( n"' t el. 11 ). 
Il n'est pus hoi'S de propos de faire I'em<H'C[III)I' <pù\nwnl totep JI( s'intitu­
lait~ 777 <<soleil des princes t•>, cl. lJUC ccl etnbll!n1c lui utu·aiL conrcnu; 
pour Hmn~ès li[ <'C peuL être un e allusion i1 l'ôpi l lt ~~ le }(~=--; « le 
soleil de l'EtH!*~ (~ln <Ju'il all'cclionnail. Les statues 5 et t3 ou i la cou ronne 
at~/ .J.. , le 11° 9 <1 la co ill'nt·e len .J.. 

La sl<.tl.uc n" J :3 mc donne l'o1·casion d'a ll.it·cr l'al.lcntion sut· un M!ail 
nrcltéologitjlle <pti a pa:;sù ;, pt~ll prt!S inapcr~ujusttn'i c i . On y roitle dis<JU e 
Ol'llant la hast! de la Lia re pl act~ eiilt·e deux peti tes cornes \or IJUÎ scmhlcnl 
tb·oit· (;Lre attt·ihuécs à dt•s gazelles. En fa i ~a rt l. ln catalogne des slalucs 
dn Musée, j':wais signalé qu'une sl.aluellc en bronze <le ~ l enl.ou ( n° ;3359G) 
el une auLt'C d'un Horu s ( n• [{81i2t ) nraicnl :, la hase <le leur coifl'ut·c des 
contes d'espt!Ce scmhlablc formant saillie nws i':mu1L. J'ai cons!ulé depuis 
qu e snt· <1uanl.itù de monuments, sl.alHeS ou has-•·elicfs représentant le roi 
arce une coill'ut·c solaii·c, Àt, , Jl, A posa nt snr des cot·ncs borizonlales 
de JJélicr, ces peti les eo l'Il CS existent si mull.nn ~·men l. Elles en ferment le 
JiS(fLIC soluit·e, sans que toutefois cc dcmier soit placé it la base, 'Q'; on 

Pl DE MoRGAN, Catalogue des monu-
1/leuts et inscriptions , l. I , p. G3. 

<'l D,IRRSSY, Bas-reliif d'tm écuye1· de 
Rmnses li 1; même volume, p. 7. 
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les a ulot·s pt·iscs pour des cornes de ho\'Î(lés (J); il est fort prohahle que, 
de même que sm· les bronzes, cc sont des cornes de gazelle. 

Celle adjonction n'cs!. pas récente : on la trourc dans les édifices funé­
•·aircs des rois de la V• dynnsl,ie (2l; le plus ancien exemple conu n esl, j(! 
crois, celui du bas-relief du oua tl y ~lar~lwt·a, uu Sinaï, rept·ésentant Snefrou 
massacrant un 6t.nmget·. Le roi est coifl'é (le deux longues plumes droi tes, 
semblables à celles d'Amon, posant sut· des co l'Iles de bélier cl sm· les 
cornes de gazelle (lui ont pris une telle ampleur qu'elles arrivent presque 
à mi-hauteur des plumes et semblent des comes (le taureau . Les Égyptiens 
eux-mêmes commcUaient parfoili dt·s confusions i1 cc sujet; parmi les blocs 
tt·ou1•és ~~ kat·twk par Legl'il in !3 l, pron•nan!. d'un llll.ll' d'IIatcl1epsut et th~ 
Thotmès Ill , s'en !.J·onre un olt l'on roitl e roi coiffeS de .Il am1uel s'ajoute 
une paire de g•·;HHlcs co m es de vadw !?C dressant en deho1·s des plumes, 
ce <lui indicfUC que le f.p·arcm a confondu arec la coill'm•e d'Hathor 1, lu­
quelle ne comporte pns les comcs de hélict· ;, la base, et n'aurait uucun 
motif de figure•· su•· la tête d'un roi. 

Je considèt·e comme une CITCU l' du gl'aYem· la tète d'rlatho1· stmnontant 
un pilier el po1·tanl une eoifl'ui'C semhlahle <tui est au mil ieu de la stèJ,~ 

de Neh-noui l'l. Ce derait. i':ll·c la figmc de face d'Osi1·is qu i aurait dô être 
tracée ici, comme daus les des:; ius tl(•ta ill {~:; ile la ck\:ssc de cc t'lieu 1.~ Ab) dos 

ou dans les f orn(~s (51. 

Presque toutes les sl;llucs du u•·oupc {•tud ié porlen t la cltenli ( jUC j'ai 
np pelée enveloppnnle, Pll éloO'c finenwn l. ond ulée, cou1·tc dcrnnl., o\1 les 
puns s'anondissent jusc1u'à êtt·e réduits ;, ln cein ture au milieu, tandis 
<fu'au conlt·aire elle monte assez k lllt en anihe et descend d'antre part 
jusqu'au mollet. C'est une mode de la XVIII.• dynastie, car je n'ai tl·omé 
aucune fi gu1·ation de cc pagne sous le Moyen Empire. Sut· les sta tues elle 

l' ' Pa•· exemple clans ies Deuln111iler 
ùe Lcpsius, ALI. Jll, pl. 5::>. , 63, t 3g, 
t47, t6g, 179, ete., sur la stèle triom­
phale d'Amenhotep Til (Caire , n• ho7), 
au temple d'Abydos (CAPART, pL XLII, 
XLVI). 

<•:• BoRC HARDT, Grabdeukmal des /Ùjm[Js 

Ne-user-l'ê, p. t 6 cl. pl. X Y l. cl Grabdcuk-
111al des A'oui1r~ S'a;-~w-l'e', pl. 37. 

<~> LEGl\.~111 et :X.nlLLF. , L'aile 110rd du 
pylône d'Aménophis JI Id Kamak, pl. t 8. 

<~l LA CAU, Catalogue des stèle.~ du Nou­
vel Empi1·e, n• 34o t 7· 

(S) MARIE1'TE, Abydos, L Il, vi. 25. 
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est représentée collée au corps , mais elle était ample cl cmpes{~c si l'on s'en 
1·appol'le aux stèles cl bas-reliefs de la seconde moitié de la XVIII• dynastie 
ct de l'époque des Hamessides. On en rcl'l'a de hons exemples su1· les 
stèles n•• 3llo ~3 , ~ft oGo (épO<JUC ci e Thotmès IV), :3{, o2G (dn temps d'A­
tnenholep 11 1), :3 ft or>5 (pc!riodl) atonienne), ;~ /''7/' , t·ept·f.sentan l Amen­
hotcp 1 v q li i a ITt~dionna iL cc coslunw, il ft G 0 :J , Olt s.:~ ti f" Cil est rP.I'êLu ' 
r. lc. JI semble presque r1ue cc soit un atlt·ibut. militait·c, car ouL1'e les rois 
il est porté p<1 r des fl nhcllifères (31to 9. ;j, 3Lto 6o), un portcut· des a1·mes 
cl. de J';.u·c elu SOUI'CI'nin ( 3Lt 091 ) , 11 11 orfîeiet• d' infanterie (:Hto5ft) , ett. 

L'échnnct'Lil'C l.t l'aranl cie la clwuti appela i!. . nécessairement une autt·e 
pièce de rêlemenl. pom· tll:lS(IliC' t' Je ricl r.; l'hcxles pm·ticulict·s il y a là une 
sol'le de Labliet· clc fol'llw l'aria ble; lf's t·ois ont ;, lu place nnt~ pièce d'étoffe 
appnt•emmenl. assc•z ri g-ide ljlle j" nomme tilH' t'•c;h::u·pe. Dc\s l'Ancien Em­
pire, les Égy ptiens , lorsqu'ils aYaienL une clwuti édlitnc; t·ôc ;, l'arnnl. , mais 
bea ucoup moins longue ù l'al'l'ièt'e qun ccl lt~ de nos statues, maS(jUaienl 
l'espace (JUi t'estait. entt·e les pans pnt· nne lauguelle plus lat'ffC dn haut 
cp.1c du bas, mais (lui n'a nucnn rappot'L arer~ l'éc harpe. C'Pst appt11'cmment 

~ , l' . 1 . \ ' 1 ., ' au n oyeu ~mptt·n <tuc es t'OIS eommcnn• renl a sc p<H'r t·, quan( t s rere-
laienl lltH' chf'l111: empesée fot•manl it l'aran!. nn L11·ge Labliel' pt·oéminenl. , 
!.riangulairc, d'une sorte de: pcuù enl.if allaclt6 au milieu de la ccinlUI'C, 

pcut-c;trc en ntétal arec pict't'erics ou émaux inr. l'l.lslés, tSLt·oit comme un 
t·ubnn , mais s'élat·gissantl égèrement cl ans le bas, olt il étuil soUI·ent fl an­
qué cle ci eux urreus, el terminé pat· une st~rie cle pct·l es pirifot·mes. Il 
semble que le but pt·nLiquc de cet ot·nement ait. t\ Lé de fait·e poids sm· le 
lablict· nt. l'cmpêrht> t' d'èt.rc sou lc,·é pa t· I l~ 1•ent, rcmpli:;sant ainsi l'oflir:e 
ùu sporl'an SUl' le kilt écossais. Sous la XYIII' dynastie, l'adoption de lu 
clwnti c~meloppanle cul pom· r.orollai1·e celle de « l'écltat•pc ,, qui est un 
aurandisscmcnl de l'élncicn pendentif. Au lieu d'êtt·e étroi te elle pl'Ït un e 
forme plus triangului1·e, aux pet·! es cl u lws on substitua une rangée d'urœus; 
la pat·tic supét·ieut·c, au-dessous de b ceinture, s'nd orn a d'un mnsr1ue de 
félin , simplification de ln peau de panthère, insigne des prêtres. Dans 
cert ains bas- t·eliefs OLL le Pharaon est 1·eprésenté agenouillé pour ado1'e1· 
une di~· inité, une jambe allongée en arrière, on roit la traverse du bas 
poser juste à len·e; l'écharpe avait donc une longueur calculée pour former 
écmn lorsque le roi était en celle position. Les monuments les plus anciens 
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Olt l'on roiL celle large échat·pe aYcc rangée d'urams rcpt·ésenlés de face 
sut· les statues , de profil sur les has-rcliefs, so nt <l'Aménophis Tif : la 
statue ( n• 6 2 o Slt) pt·orenant de la Javi.çsa de 1\urnuk, cl la stèle Lriorn­
plwle ( n• 31! o :~ G) décou verte par ~ 1. Petrie dans la chapelle funéraire de 
~ lénephtah tt Gout·nah. 

De toutes ces indicuLions il nous est permis de tirer les conclusions 
suivant es : 

t • Aucun e de ces statu es ne remonte au Moyen Empire. 

2" Le type auquel eiiPs appai'Lienncnt doit aroit· t! té n t!é sous la \\' Ill• 
dynastie, pt·obablemcnl sous Atuenhotep Ill dont on contwll le p~'tWh <JI11. 

pout· l c~s innora tions urLislilJLI CS cl vcstimcnl.nires ( l ), car 011 rclt'Olll't~ sut· 
les monuments de cc roi lous les J.élails cat·uctérislictu cs de ces slal.ur.s. 

3• Le costume allopt6 pat· Aménophis l1l a é t«~ en usnge sous la XIX• 
dynnstie; la cltenli cnreloppanl.c m·cc l'écharpe ~~ urœus se roiL fl'(~qu cm -

111cnl sut· les monuments ramcssiJ.es , sut· les has-rt!lirfs ou de:; slntues <lui 
ne peu rent aroir été usurpées comme les cm·iat.idcs dn spéos d'Abou Sim hel. 

lt • H est for!. possibl e que Hi.ltnsès If nit commencé, selon son habitude, 
par s'appt·opriet· des slaLucs d'Anwnhotcp lll , puis les ait données eomm c 
nto1lèles i1 imilel'. Cel. ('Xetnplc fut suiri pat· ses successeut·s, hien que ln 
type dt.' la llg-ut·c u'ai t. p••s é lt~ confot'IIH! tl celui du roi dans l1• lliOd (dP of­
ficiel ou classique, où 1 (~ so urcn1in esl coifi'f: du !.1n.ft. 

s· Aucune de c:cs slal.ucs du ~lus6e ne pr6scnl.e de traces (~ridrnl.es de 
surchat·{je des 11 0ms cl Lilt·cs royaux ; on doil. don c admellre c1uc, bien t1ur 
sculptés à l'imilation des images d'Alll cnhotep lll , ces monuments ornés 
des légendes d.c Phat·aons depuis Hams(:s Il jnscpt'il Hatnst!S \1 sont hien 
de l'époc1ue des sou1'er·uins do11l ils portent les carl otu~h l's . 

l' l Cn.\ SSJNAT , Une statuel/e d'Aménô­
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